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AMÉRIQUE DU SUD-
Le gouvernement de Buénos-Ayres, déterminé à employer 

toutes les ressources que celle ci possède pour soutenir la 
guerre dans laquelle la confédération argentine se trouve 
compromise, contre le tyran de Santa Cruz, a arrêté et 

décrète :
Art. ter. Toutes les productions et marchandises d importa

tion maritime, qui, d’après le tarif des douanes existant, 
paient un droit depuis to jusqu’à 17 p. c. ; et ceux qui paient 
de droit actuel, 2/j p. c. et au-dessus, payeront 4 p. c. d’ad

ditionnel.
Art. 2- I-es droits additionnels précités seront perçus con 

forméinent à ce qui est prescrit par l’art. 9 du chapitre VI de 

la loi du 18 décembre i835.

HANOVRE-
HANOVRE, LE 8 DÉCEMBRE.

M. l’évêque d’Hddesheim (Hanovre) se trouve dans une 
position assez difficile. Plusieurs hauts fonctionnaires de la 
partie catholique du Hanovre se sont adressés à lui pour 
savoir si le roi pouvait les délier du serment qu’ils ont prête' 
à la constitution , et si, après avoir prêté ce serment, ils en 
pouvaient prêter un nouveauen opposition avec le premier. Jus
qu'ici (8 décembre) l’évêque n’avait fait aucune réponse 'a ces 
demandes. On assurait qu apres avoir consulté le chapitre, il 
avait soumis la question au Saint-Père.

Il paraît certain que les impôts non accordés par les états 
ne seront payés ni dans la province d Osnabrück 111 dans celle 
4’HaUeslu-im. Oa disait que le duc d’Areuberg ne prêterait 
point le nouveau serment ; cependant S. A., pendant son 
court séjour dans le pays, a soigneusement évité de se pro 
noncer ni pour ni contre le roi Ernest.

__Dans rOnstfriesland, l’esprit local se prononce deplus en
plus fortement. On y regarde la-constitution de 1833 comme 
abolie, et on prétend que par une conséquence nécessaire, 
l’ancienne constitution frisonne, qui ne laisse au souverain 
qu’une ombre de pouvoir, est légitimement remise en vi
gueur. Plusieurs personnages très influons se sont expliqués 
dans ce sens auprès tie M. Schele, qui na pas pu nier que, 
les Fiisons n’ayant renoncé que conditionnellement a leurs
anciennes libertés , celles ci ne se trouvent rétablies par le
fait que les conditions du contrat de 1833 ne sont plus ob
servées. Néanmoins le réparatisme des liabi'ans de l’Ooslfries- 
(and déplaît à pltis eurs patriotes qui croient que la cause de 
lu liberté ne peut triompher que par l’unité dans les vues de 

ses défenseuis.

ALLEMAGNE — francfort , le 10 décembre.

On écrit de Hambourg , 9 décembre :
« liest assez difficile de se f.ire au juste une idée de ce

qui se pa=se chez 110s voisins du Hanovre ; d’une part les jour
naux ministériels sont remplis d adresses d’adhésions à la 
trop fameuse patente de novembre, de relations sur des dé
putations des villes animées du même sentiment ; cependant 
ou ne doit pas ajouter foi complète a tous c*'s dires ; b’g 
adresses ont été très-peu nombreuses, et, ainsi que les dépu
tations , elles 11’ont pas été autorisées par les municipalités 
ou par les états ; des membres des municipalités , en tant que 
particuliers, l’ordre des chevaliers , qui fait partie des états 
provinciaux , ont fait à la vérité de ces démarches , mais il 
s'en faut de beaucoup qu’il faille y r connaître des actes 
officiels qui puissent avoir quelque poids dans des débats 
aussi graves. L’opposition contre l’abolition de la constitution 
compte en sa faveur des actes bien plus formels; d abord les 
résolutions prises à cet égard par les t'ibunaux de Hanovre 
et de Celle , l’opposition manifeste de la municipalité de 
cette dernière ville, puis la protestation des professeurs de 
Goettingue, et voilà enfin que la ville il Osnabrück vient de 
publier deux protestations énergiques qui 11e manqueront pas 
de trouver des imitateurs. »

ANGLETERRE. — Londres . le 12 décembre.
Dans la séance d’hier à la chambre des lords, lord Mel

bourne a présenté un message de la reine, relatif a un 
subside additionnel pour S. A. R. la duchesse de Kent ; 
ce message sera pris eu considération dans la seance de 
demain.

— Dans la chambre des communes, le même message a 
a été présenté par lord John Russell ; le message adressé aux 
communes exprime la confiance de S. M. , dans leur empres
sement à adopter les mesures que semblent réclamer I s 
liens étroits de parenté qui unissent la duchesse de Kent au 
tiône taudis que celui adresséà la chambre des pairs se borne 
à réclamer leur concours dans ces mêmes mesures. La cham
bre s'occupa ra demain de cet objet.

Eu réponse à une interpellation de M. Leader , lord John 
Russell a annoncé que lord Gofurd avait exprimé le désir 
de résigner lei fonctions de gouverneur du Canada , et 
qu’on lui avait accordé la permission de revenir eu Angleterre. 
Sir J0I111 Cothurne aura provisoirement le gouvernement de 
la colonie, mais le successeur de lord Gosford n’est poin l 
encore nommé.

La chambre s’est formée eu comité pour la liste civile, et 
a été résolu qu’il sei ait accordé à la reine une somme an

nuelle de 385,000 1. st. pour la maison royale, plus une 
somme additionnelle de 10,000 I. st. pour les services secrets 
de la maison delà reine, et en outre une somme annuelle 
pour les pensions à accorder, jusqu'à concurrence de 1200 
I. st.

M. Fielden a appelé l'attention de la chambre sur les trou
bles qui ont eu li'u récemment à Bradford , à l’occasion du 
bill modificatif de la loi des pauvres , et a fait la motion d une

adresse à S. M., pour demander un rapport complet sur 
cette affaire ainsi que la communication de toute la corres
pondance y relative.

Lord John Russe!, sans s’opposer à cette motion, a de
mi ede qu'on y ajoutât les mots: « Autant que cela ne 
pourrait nuire su service public. »

La motion ainsi modifiée a été adoptée.
....--------——sfig. -.ce- asm—i --------••••

FRANCE-— PARIS, LE 13 décembre-.

NOUVEAU COMPLOT CONTRE LA VIE DU ROI.

On lit dans le Commerce , à la date d'hier soir :
On a beaucoup parlé à la bourse et au palais d'un nouveau 

complot qui aurait été découvert par un incident presque 
providentiel : ou aurait surpris dans un portefeuille à la 
douane de Boulogne sur Mer le plan de la conspiration , le 
nom et l’adresse des conspirateurs.

C'est hier, à ce que I on dit, que les premiers indices sont 
arrivés dans les hautes régions de la police ; et M. le procu
reur général a été mandé chez le garde des sceaux , toutes 
affaires cessantes. M. Franck-Girré était à dîner lorsqu’il 
reçut cet ordre, auquel il obtempéra sur le champ. La con
férence a été longue.

Dans la soirée, M. le préfet de police » été appelé aux 
Tuileries, où il est resté aussi très longtemps; mais il paraît 
que des mesures de précautions avaient déjà été prises , car 
nous lisons dans la Gazelle des Tribunaux :

« Hier matin des mandats, au nombre de 17, se rattachant 
à des faits politiques , ont été décernés contre des individus 
demeurant dans divers quartiers de Paris. Dès cinq heures, 
un grand nombre de commissaires de police , d'officiers de 
paix et il agens, se sont mis en devoir de mettre les mandats 
à exécution , mais on assure que fort peu d’arrestations ont 
eu lieu. »

Ne voulant pas nous aventurer sur nue affaire que nous ne 
connaissons que par la rumeur publique , nous nous borne
rons à reproduire , sans les garantir en aucune façon , les 
versions publiées par les feuilles du soir.

Nous lisons dans le Messager ;
« Un complot contre la vie du roi a été de nouveau 

formé, il devait avoir pour homme d'exécution un sieur 
Hubert, amnistié d'avril, compromis depuis dans le complot 
de Neuilly.

» Voila ce que nous avons recueilli à ce sujet 
« Hubert, qui était allé récemment en Angleterre, a laissé 

échapper par mégarde son portefeuille , en débarquant à 
Boulogne, le 8 de ce mois. Il pleuvait à verse. Un des doua
niers, ayant remarqué ce portefeuille, lui cria de revenir sur 
ses pas pour le recevoir de ses mains, mais soit que Hubert 
11e l’eût pas entendu , ce qui est probable , par le temps et 
le bruit qu’il faisait , soit qu’il eût hâte de gagner son do
micile, il disparut très rapidement sans qu’on cherchât autre
ment à le retenir. * 1

FEUILLETON.

LEKAIN EN PROVENCE-
— Métier maudit! toujours sur la brèche; tour à tour paysan et sol

dat, valet ou voleur; porter une lettre ou présenter du poison ; écouter 
des pli, ascs et ne répondre que des monosyllabes ; courber la tête sous le 
-casque et le dos sous le bâton; représenter toujours de sols person
nages et ne jouer que des rôles de rebut : voilà mon emploi , voilà 
depuis quatre ans la vie que je mène, sans gloire et sans profit; en ne 
gagnant qu’un chétif salaire qui m'empêche tout au plus de mourir 
de faim. * , . .

Ainsi parlait, à minuit, un pauvre diable qui venait de sortir du 
tliéàlie de Marseille, et qui regagnait son gîte a trauds pas, pour se 
mouiller .le moins long temps possible , car la pluie tombait à flots.
Il s'arrêta devant la po, le d’une maison de mince apparence , et 
brandissant avec un geste énergique le passe-partout qu’il tenait à ta 
main , il le plongea dans la serrure, ouvrit la porte, et moula à tâtons 
(tans son miaeiable galetas. Quand il eut allumé sa chandelle, il vit deux 
papicis sur la cheminée ; il en prit un de chaque main , et après les avoir 
ffgurdés :

— Bun ! s’écria t il, celui ci est un exploit d’huissier , celui-là une let- 
tre de Fini ine; le poison et le contre poison. Les affaires d’abord! Que dit 
l’exploit « Ce jeudi 22 avril 1774 , nous, elc , etc...... avons au sieur
Félix l'egard , aitiste dramatique j signifié que.... ■> Le diable soit de ce
style de bazoche ! je n'ai jamais pu m’accoutumer à ces locutions bar
bares. An iy.ons an fait : que me signifie ton? que mes meubles se
ront saisis après-demain. C’est parfait! mes meubles! Cet huissier est 
un courtisan , un vil flatteur ! Qu’ils viennent donc les saisir, mes meu
bles, puisqu’ils en ont envie , ces excclletis reçois ; ils seront, parbleu ! 
plus aiti qsés que moi.

Dogaid interrompit son monologue par un éclat de rire plein d’amer
tume; puis il continua d un ton philosophique :

— Comme 011 est fou ! J’aurais pu, succédant à mon père , devenir ta
bellion dans un riant village de Boui gngne ; j'aurais vécu heureux , tran
quille , et fabriquant a juste prix des contrats de mariage et des tesla- 
uiens. Mais je rue croyais appelé a de plus hautes destinées ; je rêvais une 
vie indépendante et glorieuse; l'ambition m’avait saisi, la fougue de la 
jeunesse m’emportait; j’ai quitté 111011 village, et depuis lois tout a 
été misère pour moi. Puisse la lettre de Floriue m’apporter une con
solation !

La lettre de Floriue était ainsi conçue :
• Mon père m’a dit que la fille d’un chef d’orchestre ne pouvait se mé 

» saltier avec un comédien aussi obscur que vous II me destine à une cia 
» finette qui va en ville et qui donne pour trente-six livres de leçons par 
» moi«, De votre côté, vous prétende* que yous avez del'avanir devant

a vous et que vous réussirez. Je me plais à le croire. Vous y suppliez d ut- 
s tendre au nom do l’amour ; au nom de l’amour j’aUemlrai jusqu’à 
» fin du mois. Si d’ici là vous n’avez pas îéussi, je me verrai dans la iié- 
• cessitéd’épouser la clarinette, que j’ai en horreur. Adieu »

_Elle attendra jusqu à la fin du mois, et nous sommes au 22 ! Quelle
patience ! Eaileseyous dune une réputation et une fortune eu huit jours !..
Ce n’est |,as le talent qui me manque , j'ai de l’intelligence , (le l’a,ne , 
de la chaleur; je sais par cœur les premiers lôles de toutes les tragédies, 
et je les ai oués avec succès en société; sans vanité j.e puis dire que je 
suis beau garçon : cinq pieds huit jiouces , des traits caractérisés, une 
voix sonore . Ce ne sont p .s les moyens qui me manquent, non eeites! liais, 
ce que je n’ai jamais pu trouver , c’est l'occasion de développer devant 
le public tous mes avantages, et de lui prouver que je suis fait pour les 
premiers rôles. Qu’un me mette une seule lois eu evidence, cl je saurai
bien vite eompiéi ir une position brillante!

Le lendemain , Dogard jouait le meilleur rôle (le son mince emploi, il 
te.da un sublime effort pour se fore remarquer: il fut sifflé. Après la 
pièce , il voulu parie&à Floriue; mais Floriue lui tourna le dos. Voila 
bien les femmes, (lit Dogud; dans leur cœur comme sur la scène, un 
coup de sifflet est le signal d'un changement à vue !

Eu ce temjis, uue grande nouvelle agitait le théâtre de Marseille: 
Lekain devait venir donner des représentations en provence- C’était la 
première fois que le céh’bie tragédien faisait une tournée dans le midi 
de la France , et sa présence était impatiemment attendue. En 1771, 
on ne mettait pas moins de trois semaines pour aller de Marseilles à 
Paris ; peu de personnes eiitieprenaiciit ce grand voyage, peu de Pro
vençaux donc avaient-été a même de voir Lekain à la Comédie Fran
çaise. Le soir où Dogard fut sifflé , le directeur du théâtre avait reçu une 
icttiede Lekain . qu’il lut tout haut dansles coulisses au imleii d’un 
grand nombre d’auditeurs. L’illustre tragédien annonçait que ,on arrivée 
en Provence était retardée de huit jours, et il priait 1« directeur de 
Marseille d’avertir de ce retard sou confrère le directeur du théâtre
^ Unquart d’heure après, le régisseur appela Dogard et lui dit : «Portez 
tout de suite cette lettre au coche d’Aix et assurez-vous qu’elle partira
demain matin. » .

Dogard accepta la commission en murmurant ; mais, il était telle
ment humilié par le< sifflets du parterre , que sa dignité blessée n’eûl 
pas la force de se révolter. Il prit la lettre , baissa la tête , et sortit. Ce 
fut dans la rue seulement que sa fierté se réveilla, et qu’il donna un 
libre cours à sa colère. .

Pour qui me prend-on? disait-il en marchant comme un furieux ; suis- 
je donc un valet? A-ton le (Ji oit deine faire porter les lettres de la 
ville , parce que je les porte quel |ucfjis sur 1a scène ? Quelle honte ! 
Deux outrages dans une soirée , sans compter le dédain de Floriue. C'en 
est trop! et je crois que le qneilleur parti qui me reste à prendre c’est

d’aller me jeter à la mer .. A quoi bon vivre ainsi , dans une lutte perpé
tuelle conti e la raisere et l'obscurité ?... Lekain! voilà un homme héu-
1 eux , un homme pour qui la vie est belle ! De la gloir'e , de l or, des plai
sirs, des honneurs ! S’il voulait me lancer ?... Mais dans notre art ou ne 
s'élève que par soi-même et non par autrui !

Tout à coup ce nuage de sombres réflexions fut pereé par une idée 
lumineuse . —C’est unei ispiCation du ciel ou de l’enfer, s'écria Do- 
gjji'd ; niais qu’importe , et que risque-t-on dans la situation où^ je suis ?
Je ne puis me tirer d’ailaire que par un coup hardi, désespéré... A mol 
donc mou audace et mon uéuie !

Dogard déchira la lettre, puis il retourna au théâtre et il annonçx 
au régisseur que sa commission était faite. Lanu.t, qui porte conseil, 
affermit raventureuxartiste dans son audacieuse résolu.ion. Le lendemain 
malin, à la pointe du jour , il pai tit à pied, un bâton à la main, A midi, 
il se pré .entait chez le directeur du théâtre d’aix :

_Eli bien ! mon eher , me voila ; l’exactitude est la politesse du
talent Vous m'attendiez aujourd’hui , D’e.,t»ce pas ?

_Vous plairait-il d'abord, monsieur , de me dire qui vou» êtes ?
— Lekain.
_Lekain , quoi, vous être l’illustre Lekain! Me pardonnerez-vous

de vous avoir reçu un peu cavalièrement? Mais pouvais-je me dou
ter que...

— Que Lekain se présentait en si mince equipage r iN es( ce pas la ca
que voulez dire ? Vous avez raison , et la chose est singulière, en effet. 
C’est une histoire, une aventure terrible. Figurez vous, mon ch r, que j ai 
eu le malheur de rencontrer sur mon chemin Gaspard de Besse et sa 
bande , les drôles m'ont dévalisé complètement : ils m’ont pris tout mon 
argent, vingt nulle livres que j’avais gagnées à Lyon , et tou» mes cos-s 
lûmes qui valaient plus de dix mille ecus. Mon carrosse a été brise en 
mille pièces par ces ra lfaiteurs , et mon domestique, en ce perd , a jugé 
prudent de prendre la fuite : il court encore. Voilà, mon cher anal, dans 
quelle situation là lieuse les bandits qui infestent votre beau pays ont mis 
le premier tragédien de l’époque. ...

Le directeur s’ajûloya sur le malheureux événement dont l illustre 
ariîste avait été vi'-l ime ; il lui offrit une avance considérable sur le 
produit de se, représentations ; Dogard accepta. Au bout d’une Leore 
toute la ville savait l'arrivée et l’aventure de i.ekain ; on racontait com
ment , entre Avignon et Orgoii , il avait été arrêté par Gaspard de 
Besse , qui lui avait pris pour cent mille écus d’argent et de pierreries. 
De toutes parts les visites et les offres de services arrivèrent au grand 
tragédien.' Le chevalier de Casteliane lui envoya son valet de chambre 
pour le servir; plusieurs gentilshommes mirent leur bourse à sa dis
position ; le président, d 0.. .. chez qui on avait joué la tragédie pendant 
le carnaval, fit porter chez lui les costumes de „es nobles acteurs ; le 
greffier du procurer géoéi al vint recevoir sa déposition, et lui promit 
que les poursuites les plus actives seraieut faites contre les brigands ,



» Il pa rail qa'IIufiert avail fait dessiner en Angleterre le 
plan d’une machine infernale fort complique'«. Nous ignorons 
toutefois si elle a été confectionnée eu Angleterre , ou ai 
elle devait être confectionne'e eu France. L’e'poque où on 
devait en faire un exécrable essai n’était pas encore décides. 
On ne croit pas qu’il dût avoir lieu le jour de l’ouverture 
des chambres,

» Hubert voyageait sous le faux nom de Stiegler avec un 
passeport de la préfecture de police. Son portefeuille , qui n’a 
été' ouvert que le surlendemain du jour où il a e'te' ramasse' , 
contient, dit on , d’importantes indications.

•> Plusieurs personnes sont compromises. On cite entre 
autres un magistrat inamovible institue' vers la fin de l83o. 
Hubert a e'té an ôté à Boulogne le lo. Il va être transféré à 
Paris.

» Il ayait fait, sous d autres faux noms, deux autres voya
ges en Angleterre, dont le but principal paraît avoir été 
de conférer avee d'habiles mécaniciens de Londres et de Bir
mingham. »

Ou lit dans la Charte de i83o, journal ministériel : « Des 
bruits de complots et de conspiration découverte ont circulé 
aujourd'hui dans Paris. Le gouvernement croit de son devoir 
de porter sans aucun retard à ia connaissance du public 
l'exacte vérité, afin de,prémunir les bons citoyens contre des 
inquiétudes exagérées.

» Depuis quelque tems , le gouvernement était sur la trace 
de projets sinistres qui sé tramaient contre ia vie du roi. Il 
la suivait avec cette surveillance calme et discrète qui déjà 
plusieurs fois, sans bruit et sans éclat, a jare'venu et déjoué 
<le mauvais desseins.

u Dimanche dernier, les autorités locales de Boulogne-sur- 
Mer arrêtèrent un homme muni d’un faux passeport, et sai
sirent dans son portefeniile des pièces très graves qui le dé
signaient, aussi bien que les reuseigneinens eux-mêmes déjà 
recueillis par le gouvernement, comme 1 homme qui seta- 
llait destiné à l’exécution du complot.

« C’est un amnistié d’avril, c’est un de ceux en petit 
nombre qui 'sont restés insensibles à uu acte de clémence 
accueilli avec reconnaissance parla plupart des condamnés. 
Par suite des papiers contenus dans son portefeuille, quel
ques arrestations ont eu lieu, et la justice réforme sur toute 

•cette affaire, »
— Aux faits que nous avons publiés dans notre feuille du 

matin , le Courtier ajoute ce qui suit :
a Quelque« autres rtnscignemeus nous apprennent que le 

brigadier de la douane, qui avait trouvé la portefeuille de 
Hubert., après avoir vainement attendu vingt-quatre heures 
pour qu'on vint le réclamer, en fit lui même la visite, dans 
la vue de savoir s’il ne trouverait pas quelques indiaea sut le 
nom et la demeure de son propriétaire. Sa surprise fut 
grande en voyant les dessins et les papiers qu'il contenait. 
Il alla aussitôt faire sa déclaration à l’autorité; on se mit en 
quête, et on finit par découvrir l’individu auquel le porte 
ieuilleappartenait. Celui-ci en a reconiiu, dit-on , le contenu, 
et en parapha les différentes pièces ; dès lors on l’arrêta comme 
porteur d uu faux passeports. C'est sous cette prévention qu’il 
a été écroué.

• S'il faut en croire des personnes d’ordinaire bien infor
mées, le ministère, éclairé par les nombreux procès politiques 
que les cabinets précédens ont exploités avec tant d éclat, 
«l'attacherait pas une grande importance à celui-ci et ren
verrait simplement les accusés devant les assises pour y 

•être jugés.
• Nous n’avons pas appris qu’un magasin îfùt impliqué 

-dans cette affaire , et la Charte n’a rien dit qui puisse prê
ter quelque vraisemblance à cette version. Nous avons 
entendu parler seulement de l’arrestation d’un boulanger 
qui a déjà subi une condamnation ou du moins un jugement 
correctionnel. >

— L’état de M. le duc de Nemours continue à être satis
faisant. Hier le prince s’est rendu plusieurs fois dans la jour
née chez la reine; M. le duc et Mme. la duchesse d'Orléans
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S ont passé la soirée chez S. A. R. Aujourd’hui M. le duc dé 
Nemours a reçu plusieurs personnes , parmi lesquelles on a 
remarque' M. le prince de Moskowa.

— Le duc de Nemours, en quittant le bateau à vapeur le 
Courrier , qui la transporté à Rouen, a offert une bague an 
capitaine Toutain , et une assez forte gratification à l’équi
page. Quant à la compagnie du Courrier , elle n'a voulu 
accepter du prince que le paiement îles frais faits pour le 
voyage du Havre à Rouen. (Journal du Hâvre.)

— La petite lionne qui, en voyant de très près le rivage, 
s'est jetée à l’eaa au moment où le bateau à vapeur b- Courrier 
se trouvait par le travers de Quillebeuf, a été retrouvée » 
terre par deâ chasseurs, peu préparés sans doute à faire une 
telle rencontre.

L'attitude inoffmsive delà lionne ayant engagé les' chiens 
à s’approcher du jeune monstre, qui , au lieu de se montrer 
hostile , s’est mis à jouer avec ia meute , à mis bientôt les 
chasseurs b même de ramener l’animal fugitif en lieu de sû
reté. Le bout de corde que la lionne du duc de Nemours 
avait encore au coup indiquait assez , d ailleurs , l’état assez 
récent de servitude auquel elle venait d’échapper.

BULLETIN DE LA. BOURSE DE PARIS DU l3.
Ï1 s’est fait un peu plus d’affaires aujourd’hui que dans la bourse 

d’hier. A l’ouverLure du parq.uet , la rente était assez faible -et parais
sait devoir fiéctiir encore; mais quelques ordies d’achats sont venus 
remonter les cours he 3 p. c., qui était tombé à la U) s’est relevé jus
qu’à 79 20. a

Le 5 p. c. était moins bien tenu que le 3 p. C.; ou s’oecupe toujours 
beaucoup de 1a question du remboursement.

Les actions de la Banque belge ont été assez démandées aujourd’hui ; 
on a remarqué plusieurs forts achats de cette valeur , effectués par un 
agent de change, qui vient de faire un voyage en Belgique pour prendre 
des renseigneraenâ sur les différentes valeur* le ce pays.

Les portugais sont faibles à t9 I j2.
Les affaires industrielles se Söul un peu ranimées et elles ont donné 

lieu à pas mal d’affaires.
Les actions de la caisse Laffite sont faibles à 4,980 les actions 

de 5,000.

AFFAIRES D’ESPAGNE- 
Dépêche télégraphique.

Bayonne, 3 décembre.
Espartero est parti de Pampelune le 4 peur l'Ebre, avec 

9 bataillons.
Le généra! CJIlibarry est resté à Pampelunc. Une de ses 

brigadts est à Ilroz.
— Nous avons reçu es matin les journaux de Madrid des 

4 et 5 du courant.
Le 4 d y a eu séance dans les deux chambres.
Dans celle des sénateurs on a discuté le rapport delà com

mission sur la proposition du marquis de Viluma , qui de
mande que toutes les élections de Madrid soient renouvsléee. 
Après uu long débat, la commission retire son rapport pour 
en présenter un autre le lendemain.

On est passé ensuite à la discussion du rapport de la com
mission relatif à ce que M. Is marquis d’Espeja , ayant oie 
nommé ambassadeur , doit être assujeti à uue nouvelle e'Ieci- 
tion. Ce rapport a été adopté.

Le3 débats de la chambre des députés ont e'te’ très Vifs; on 
y continue la discussion sur le sixième paragraphe de I adresse, 
et par conséquent on a encore parle' de l’art. 4 du traité de 
la quadruple alliance.

MM. Martinez de la Rosa , Olovaga , Mon, etc., ont pris 
la plu» grande part dans ces débats ^ les discours d’OIozag» 
et Mou ont excité des applaudissemens si vifs dans ies tri
bunes publiques, que îe président, ne pouvant pas parvenir 
à rétablir le silence , a été obligé de lire i’ariicla du régle
ment de la chambre. Les députés ont résolu que cette discus
sion gérait continuée le lendemain.

BSLGi^ôE-
BRUXELLES, LE 14 DÉCEMBRE.

LL. MM. sont arrivées de Laeken hier à midi et demi. 
ma^wKaTO3aegagg3^airasaMv33B»ss,trafea.';Meaai!Ba»Bss^ia»CTBiiv»ïa«getæeaa

Le roi a reçu successivement 1e comte Joseph de'1 Bail 
let, sénateur, et M. Maertens, membre de la chambre des re
présentons.

S. M. a ensuite donné audience à un grand nombre J9
personnes.

— La souscription qui a eu lieu avant hier pour Tobten 
tion de douze ceuff actions de la Société civile pour l’embel 
lisseiueat de Bruxelles , s'est élevée à la somme énorme de
760,918,000 francs. De sorte qu il y aura dans la reparlitiou 
une action §75 millièmes par million souscrit. On sait qu’j( 
n’y avait d admis pour le dépôt que les actions des Société Gé 
né raie , de Commerce , Nationale et Mutuelle.

— M. Michaëls a comparu aujourd’hui devant le jo-g. 
d instruction pour être interrogé sur uu duel qu’il a eu hier 
avec M. Ad. Barthels ; M. Michaëls a été mis sous mandat 
de dépôt..

BULLETIN DE LA CHAMBRE.
L’ordre du jour d'hier à la chambre des représentant por. 

tait la discussion du budget des voies et moyens. Mais à 
l’ouverture de la séance, ;Vi. le ministre des finances a pré
senté un projet de loi tendant à autoriser la perception de 
tous les impôts en principal et en centimes additionnels 
jusqu'au 1er. février i838, d’après la loi et les tarifs qui en 
règlent aujourd’hui i’assirlte et la perception. Ce projet a 
pour but de donner à la chambre le temps de voter les bud
gets de la guerre et des travaux publics avant celui des re2 
celtes. Il a été renvoyé à la section centrale du budget de* 
voies et moyens.

M. Rogier a rappelé l’attention de la chambre et du gou- 
vernement sur la nécessité de s'occuper enfin de la loi rela
tive aux indemnités. MM. de Brouckère et Gendebien ont 
demandé que la commission des pétitions fît uu prompt rap
port sur li pétition de la régence de Bruxelles; M. Géndt-bieii 
a insiste d’autant plus sur ce point , que la ville de Bruxelles 
se trouve dans l’impossibilité de se créer des ressources pour 
faire fase à »es engagemens , jusqu’à ce que les chambre* 
aient résolu si elle restera définitivement chargée des indem
nités du fait des pillages. M. Zoude a annoncé quels commis
sion présenterait son rapport demain ou après-demain. M. 
Verdussen , en appuyaut la réclamation de M Rogier, a dé
claré que dans la discussion du budget des travaux publics, il 
demanderait qu'on rétablit le chiffre qui avait élé voté pré
cédemment pour le partage provisoirement eulre les viciions 
des événemens de 1« revolution.

La chambre a entamé ensuite la discussion générale du 
budget des travaux publics ; cette discussion a fourni à plu
sieurs membres l’occasion de réclamer contre la répartition 
du crédit de six millions qui a élé voté pour construction de 
routes uoKVelles; parmi te» parties du loyaume qui éprouvent 
le besoin le plus pressant de voir ouvrir des communications, 
se trouve eu première ligne la Camp me , el M. de Nef a de- 
man lé à cet égard des explications au ministre.

Conimeon n'était pas prévenu que I on s’occuperait aujour
d'hui des travaux publics, la discussiou générale n’a pas été 
close, et M. le ministre ne prendra la parole qu’après avoir 
entendu toutes les observations des membres qui n'out pu 
le faire aujourd hui.

La séance a été interrompue pendant nne demi-heure. Au 
bout de ce temps, la section centrale, qui s était réunie pour 
examiner.le projet présenté au commencement de la séance 
psi' M. le ministre des finances , est rentrée en séance , et 
M. ûemonceau , son rapporteur , à proposé l’adoption pure 
et simple du projet.

Demain continuation du budg-t d -s travaux publics.

Voici l'exposé des motifs à l’appui du projet de loi• 
ayant poui objet de fixer le contingent de 1 armée , pour l ex* 
ercice 1838 :

J ai l'honneur de vous présenter, au nom du gouvernement, 
b- projet de loi ayant puur but de fixer le contingi ut de far
inée, pour l’exercice de (838.
«■SAS]?*- /«aegg.jmmttgMg

et que bientôt sans doute il rentrerait en possession des objets précieux 
qui lui avaient été si indignement ravis.

-Quand Dogard eut élé élégamment coiffé par le valet de chambre du 
chevalier , quand il eut revêtu les riches habits qui lui avaient été 
gracieusement prêtés , les avantages de sa personne brillèrent de tout 
leur éclat. Il y avait foule sur sa route pour le voir passer lorsqu’il se 
rendit à la répétion, et tous les curieux, les femmes surtout, se re. 
crièrent sur sa bonne mine.

— C’est bien ainsi, disait le directeur du théâtre , que je me repré
sentais Lekain ! grand , élancé , brun , beau , bien tourné. On préten
dait , d après je ne sais quels critiques, que vous étiez petit, gros et 
laid; triple calomnie!

— Que voulez-vous , mon cher , le mérite fait des envieux.
•— Que voulez vous jouer pour votre début ?
— Ce que vous voudrez; vous connaissez mon répertoire ; affichez si 

cela vous convient , Venceslar, et Britanniens.
1— Deux tragédies! Vous ne craignez donc pas de vous fatiguer ?
— Moi ? Allons donc ! J’y suis habitué. Le mois dernier , à Paris, j’ai 

joué trente actes de suile.
— Eh quoi ! Six tragédies le même soir?
— Non, une seule : Zaire. Mais le parterre lut si enthousiasmé de 

mon talent, qu’il fit recommencer cinq fois la pièce. Ce bon Voltaire en 
pleurait de joie et d attendrissement.

La foule assiégeait de bonne heure les avenu s du théâtre pour voir 
Lekain dans Venceslas et dans Néron. — t Voici le moment décisif , se 
disait Dogard, le moment d’aller ad astra, ou de disparaître dans le 
troisième dessous. * Avant le spectacle , il fit un bon dîner ; trois bou
teilles de vin de Champagne lui donnèrent de l’assurance et de la 
verve tragique. II entra d’un pas ferme sur la scène; il brûla les plan
ches , il déclama avec frénésie , il se livra à tout l’emportement du 
geste et de la voix ; il fut étonnant, magnifique, pyramidal ; on l’ap
plaudit à outrance , il y eut des cris d’admiration ; jamais acteur n’obtint 
un aussi éclatant succès.

Les jeunes gens les plus distingués de la ville vinrent le prendre dans 
sa loge , et le portèrent en triomphe à l’hôtel G..... , où un splendide 
souper avait été préparé.

Ma foi »disait le lendemain matin Dogard en se réveillant, rien n’est 
plus iacile que d’etre un grand homme.

On lui apporta à son lever cinq ou six billets ambrés.
t‘—bn core un profit de la célébrité , s’écriait-il ; pauvre Florine , tu 

mas trahi, oublié , abandonné pour uu coup de sifflet, et c’est précisé
ment ce coup de sifflet qui aura fait ma fortune et ma gloire en me don
nant le courage et le génie du désespoir.

A la seconde représentation, l’enthousiasme du public redoubla. Quand 
Dogard sortit du théâtre t il fut enlevé par gquatre hommes et placé de
vive force dans une chaise à porteur«, qui s'arrêta devant une petite porte

dans une rue déserte. Mais là, Dogard tiouva un jeune officier qui lui 
demanda raison de sä bonne fortune.

— Demain matin, s’il vous plait, mon gentilhomme, dit le tra
gédien.

— Ncn, parbleu, mais sur l'heure. A lion*, vite , l’épée à la mainl ces 
gens nous éclaireront avec leurs lanternes.

~~ Jusqu’à présent, pensa Dogard , j’ai goûté les agrémens d’une 
position usurpée, en voici maintenant un inconvénient Je n’ai ja
mais de ma vie manié une épée ; mais c'importe , il faut soutenir mon 
personnage !

Dogard se mit en garde, et il se battit comme il avait joué la 
tragédie , c’est-à-dire avec tant de vigueur de témérité qu’il blessa son 
adversaire.

Cetle affaire lui fit honneur, et 3es succès de tout genreen devinrent 
plus brillans et plus nombreux, il y avait cinq jours que Dogard était un 
homme illustre , lorsque parmi les billets parfumés qui Jui étaient adres* 
séa, i! j trouva une lettre d aus laquelle le sentiment se présentait sous 
uu aspect nouveau. Une veuve jeune encor« et riche de quinze mille 
livres de rente en bonnes terres , lui proposait sa main, à condition qu’il 
renoncerait au théâtre, et qu’il irait vivre avec elle dans un cliâieau aux 
environs de Nice Reudez vouvétait donné dans une église pour voir la 
veuve et lui donner une réponse.

Ce même jour, un étranger s’arrêtait devant l’auberge delà Mule 
Noire , et lisait avec stupéfaction une large affiche de spectacle qui an
nonçait la sixième représentation de .M. Lekain , comédien otdiuaire du 
roi, le pranier tragédien de France. L’affiche ajoutait : «Vu Pim 
mense succès que l’illustre M. Lekain a obtenu ju'qu'à ce jour , 
et l’affluence considérable de spectateurs qui s est portée aux re
présentations de cet inimitable artiste , les bureaux s’ouvriront 
a midi *

L’étilinger demanda un appartement à l’auberge de la Mule Noire , 
qui ttait la meilleure d’Aix. L’hôte lui répondit qu’il ne^pouvait dis*- 
poser que d’une chambre au troisième , le srcond étant occupé par le 
lieutenant civil de Draguignan" , et le premier par lVI. Lrkain

De plus en plus stupéfait, l’étran er prit la chambre du troisième et 
se présenta au premier, chez M. Lekain.

— Monsieur , dil.il en entrant chez Dogard, est-ce au célèbre Lekain 
que j’ai l’honrieur de parler ?

1— A lui même Que lui vouîez^vous ?
— Monsieur , j’admire votre talent.
— Vous êtes banal , mon ami,
— Acteur dé pi ovirice, j’aide l’ambilion ; je brûle de parvenir, et 

je suis sûr que vos conseils me seraient d’un immense secours. 
Voulez-vous me permettre de déclame» uue scène ? vouj m’en direz 
Votre avis.

«« faites, mou cher, jç vous écoute.

L’étranger se mit en devoir de déclamer une scène de Tan. rede. Dès 
les premiers vors, Dogard pàiit., puis il trembla , ses jambes fléchirent 
ci il tomba à genoux eu s’écr ant :

— Vous êtes i ekaiij ! pardonnez a un malheureux !
Lekain releva Dogard avec bonté , et celui ci lui raconla son histoire 

avec une entière franchise.
— Je vois du moins, dit Lekain, après avoir entendu ce récit, je 

vois que lu ne m’as pas fait de--ton. Tu as eu du succès, tu a donné uu 
coup d épée , lu t’est galamment con luit envers les dame-, ; je n ai pas 
le droit tie me plaindre. D’ailleurs le tour est bon. Que me fais tu jouer 
ce soir ?

— Vendôme.
— Cèat mou meilleur rôle. J’irai me voir.
Après le spectacle, Lekain alla trouver Dogard dans sa loge et lui 

dit : tu a joué comme uu cuistre malgré ton succès. Tu es mauvais; mais 
il y a de t’étoffe dans tes défauts Viens à Paris, et je me charge de 
te faire débuter à la Comédie Française.

— Merci, répond Dogard . je vous rends votre nein, et je vais, je croîs 
r« noncer au théâtre.

— Eh bienl ce n’est pas un grand malheur pour l’art dramatique.
— D est jaloux de moi, pensa Dogard , je n’en suis pas surpris.
Dogard tut exact au rendez-vous que la veuve lui avait donné; il *a

trouva foi t avenante ; elle n’avait guère que trente-cinq ans ; ses yen* 
étaient vifs et sa tournure ne manquait pas de grâce. L'entretien fut» 
long, mais, des les preiniers’mGis , on s’était mis d’accord.

— Vous voulez absolument, dit Dogard , que je me retire du theatre ?
— Absolument.
— Ce n’est donc pas pour ma gloire que vous m’épousez ni pou»*

fortune , car je vou- ai dit que je n’en ai pas , ni pour mou nom, 
Lekain y eat un nom de guerre , et je dois reprendre , pour les actes de 
a vie civile , cçlui de Dogard qui est le véritable. -

— Dogard soit ; peu m’importent votre gloire et la célébrité de ce 
nmi» de Lekain. En vous voyant jouer la tragédie , j’ai facilement. » ^ 
connu eu vous dés,sentiment élevés", un noble cœur , une âme passion 
me voila ce qui m'a chai niée, voilà ce que j épouse.

— En ce cas , m » lions-nous. .
Quelques jours a-.iès cette’ entrevue, Dogard conduisit sa te mm

Marseille.; les deux nouveaux époux allèrent au spectacle : 011 ]oU' 
Adélaïde Duguesylïn .. y

— Comment .se nomme cet acteur qui joue le rôle de Ven me 
demanda Mme Dogatd

— II se nomme l ekain.
— Que dites-vous d ne là F Lekain ! Et vous ? . en<J
Alm a Dogai <1 raconta son aventure à sa femme , et après avoir

tendu .celte tar dive Confession , sa femme lui pardonna , Car la lune 
lïuei a des trésors de ciétueuee. (Courrier français.)



Ce projet reproduit les.dispositions de ceux qui ont e»e 
adoptés les année» precedentes; c’est à dire qu’il porte à 
Ilo,ooo hommes la force éventa Ile de l'armée sur pied de 
guerre, et à 12,000 le contingent de la levée de i83S.

Il devait être ainsi, puisque nous «avons toujours à nous 
tenir en mesure contre les mêmes éventualités

La promptitude avec laquelle les hommes appartenant à 
la réserve , ont répondu à l’appel qui leur a été fait cette 
année, et l'excellent esprit dont ils se sont partout montrés 
animés., prouvent, messieurs, que le pajs peut compter sur 
cette partie de la force publique pour le cas où il devrait dé
velopper tous les moytns de defense.

Bruxelles, 14 décembre (trois heures.)— On s’est beaucoup oc
cupé à la Louise de M. H... ., qui a été arrêté et conduit aux Petits* 
Cannes pour manque de service comme garde civique ; deux gendarmes 
accompagnés du tambour de la légion, faisant les fonctions d huissier, 
lont Vi nus arrêter cet honorable négociant dans son domicile , Place de 
la Monnaie Son absence de la bouisea été aussitôt remarquée. On le 
plaint d’autant plus d être victime d une pareille sévérité, qu'il e>t pro
bable que S M. , usant de clémence pour la garde civique , graciera tous 
les délinquans , à l’occasion d«*,l’anniversaire que nous célébrerons après- 
demain. Mais en attendant, M H ..., une des notabilités de la bourse, 
aura fait ses tiois jours de prison et aura été détourné de scs af
faires.

Société Générale , titres en nom , fl. 820 P, ; certificats au por
teur , émission de Paris, <73f> P.; Société de Mutualité, H3d 25 
(Il 3 5|8J) A.; Société Civile, 1062 50 (10b 1[4) A.; Banque de Be- 
gique , 1(147) N , Actions Pvéuuies, lu70 (1 7) P Le tout arec fort 
peu d’affaires.

L’actif espagnol a éprouvé la même stagnation ; il reste 19 7(8 
cours.

Le marché aux huiles offre de l’intérêt : l’huile de colza au comptant 
était très offerte aujourd’hui à cause d;e la liquidation du mois, qui n est 
pas encore achevée. On l’obtenait à 17 q2 47 11 *. Si le temps se mettait 
à la gelée , il est probable que les prix reprendraient un peu plus de fa
veur A terme on ne faisait rien Les huiles de lin faibles ; les savonneries 
ne travaillant presque pas , les graines grasses absolument sans demande; 
les tourteaux sans variation.

Voici'"comment on peut coter, huile de colza : au comptant , fl. 47 1 j2 
à , courant du mois, 47 f [2 à 47 1(4, janvier, 48 à 47 3j4 , février 48 
à 47 3|4 ; huile de lin au comptant, 43 I [2; tourteaux de colza , fl. 79 ; de 
lin J 20 à i 22.

Anvers y deux heures 3r4. —- Par voie télé Graphique. — A rdoin 19 
3|5 A. 7[8 P,

LIEGE , LE 15 DÉCEMBRE.

SINGULIÈRE JURISPRUDENCE DE LA COUR DE LIEGE.

On a bien raison de le dire : Il n’y a qu’lieur et mal
heur dans ce monde. Notre journal rendait compte , il j a 
peu de jours , d’une affaire jugée par la cour de Liège 
i l’audience des appels de police correctionnelle du huit 
de ce mois.

Un abbé, poursuivi pour escroquerie, y fut acquitte, par le 
motif que le prévenu pouvait avoir été de bonne foi dans 
l'administration de ses remèdes. Or ces remèdes consistaient 
à marmotter quelques prières, a fair« brûler deux chandelle* , 
à oindre les patieiis d'un peu d’huile d'olive. Le ministère 
public, qui, comme on sait, n’entend guère raison, vit , 
dans ces faits , l’emploi de manœuvres frauduleuses, pour per. 
sunder l'existence d’un pouvoir imaginaire , et pour faire 
nailre l'espérance d'un succès chimérique , en d autres 
termes, une belle et bonne' .escroquerie , ijVpiès la plus ri« 
goureuse définition de l'art 405 du Gode Penal.

La justice s’est donc chargée , au défaut de l’université, 
de délivrer, à notre abbé défroqué, un brevet moyennant 
lequel il pourra désormais poursuivre eu p*ix le cours de ses 
guérisons miraculeuses, soulager 1’hunië.nrilé souffrante, faire 
marcher fi s boiteux , rendre I intelligence aux insensés , l’ouie 
aux sourds, U vue aux aveugles, expulser satan des corps 
où il s’est logé et , que sais- je ? opérer d'autres prodiges à 
l’égard de ceux que l’évangile rapporte du divin maître. A la 
bonne heure ! La justice a, par ma foi, bien fait. Mau coin 
ment se fait il que cette mein« justice, il y a de cela deux 
ans, en ait agi tout autrement? Nicolas Dauphin, prêtre 
suspendu comme son confrère, mais moins heureux que loi; 
avait été poursuivi devant le tribunal, correctionnel de Hujr 
précisément pour des faits en tout semblables , et condamné , 
comme escroc, à six mois d emprisonnement et cinquante 

francs d amende. Il païui même que ce n était pas as&iz 
pour un sbu- qui mêle, à des pratiques dangereuses, une 
profanation sacrilège, et la cour partagea si bien cet avis, 
que, sur l'appel du ministère public, elle doubla la peine tt 
prononça une année d’emprisonnement.

Lequel maintenant, de cel arrêt qui est du 4 septembre 
l835, ou de. l'an êt nouveau du 8 décembre de l'an de gi See 
1837, fer , jui imprudence ? A île plus habites que nous a le 
décider. Voila un aliment assez matte tutu a la controverse 
judiciaire. La décision récente étant liés propre s encoura
ger les faiseurs nés ou à naître de prodiges , l'occasion de pro
noncer de nouveau sur ce grave débat ne se fera sans doute 
pas attendre.

Plaisanterie à part, la cour d'appel nous paraît être tom
bée dans une réélle et très-dangereuse erreur, et, de la part 
dùu corps aussi haut placé dans l’estime publique, nous ne 
pouvons nous empêcher de la déplorer vivement Comment ! 
l’homme qui n'aura pas rougi de souiller publiquement l’in 
défi bile caractère du sacirdoce impiimé sur son front, trou 
▼era, dans unu prétendue croyance à Efficacité de quel
ques cérémonies proscrites par 1 église elle-même, une excuse 
à des pratiques tout à la fois nuisibles e.t ridiculement supers
titieuses ! Il lui suffira de dire pour sa défense ; J ai été de 
bonne foi, j ni été croyant, pour que la justice dise , apiès 
lui : il a pu être de bonne loi , (Il a pu\ admirablement 
trouvé!) et l’acquitte par ce motif, et l’autorise à garder 
I argent qu’il a fait passer dans sa poclie de elle de ses 

.pauvres dupes. S’il devait en être ainsi, 1 on verrait bientôt 
nos campagnes, encore si simples, si ignorantes, livrées à 
l’exploitation des charlatans de toutes formes .t de toutes 
couleurs. Ces Messieurs auraient en effet beau jeu. L’un croira 
* la vertu de sa panacée , un au' re a 1 effet «le quelques ni yens 
magiques,un troisième à la puissance e certams exorcismes. 
Ils auront été, ils auront pu être de bou.,r. |„i ; ils I al 
Urineront, main sur ta conscience ,ou plutôt sur le goua-

set. Qm leur prouvera le contraire ? Ils seront donc acquittés 
avec tout autant de raison que l’a été le triomphant abbé de 
I arrondissement d'Arlon.

Nous conseillons maintenant à son pauvre confrère, Dau
phin , d aussi bonne foi que lui, et par conséquent con
damné fort injustement, de sa faire réhabiliter. Ce sera 
justice.

LË POLITIQUE, j.........-.....- - -

On nous assure bien positivement, que la section de Liège 
a Waremine sera terminée le 25 de ce mois, et que la ligne 
toute entière de Lieg,» à Bruxelles, sera livrée à la circula
tion pour le premier janvier. Lorsque le service sera com
plètement organisé le trajet se fera de Liège à Bruxelles.

Le Courrier Belge, en reproduisant un passage de noire 
article sur 1« rapport de M. Zoude, dans lequel nous nous 
prononçons contre I établissement d’une mercuriale , nous re 
pioche davoir sollicité auparavant cette mesure, Cest encore 
un mensonge du Courrier Nous n’avons jamais demandé 
etablissement d une mercuriale; nous 11 avons jamais écrit 

une ligne qui put faire supposer que nous sommes par
tisans de cette mesure. Cela est tellement vrai que nous 
avons démenti, !i n’y a pas quinze jours , une assertion du 
Belge qui rangeait, à tort , le Politique parmi les jour
naux qui réclament une mercuriale. N >us espérons que le 
Courrier Belge aura la bonne foi do reproduire ces quel
ques mots, et, s il persiste à nous atti ibuer une opinion que 
nous n avons jamais eu«, de prouver par des citations et 
aes faits que sou allégation est fondée.

Par un arreté du i3 de ce mois, il sera construit, dans 
la province de Linibourg , une communication en pavé et en 
g'avelage entre Ruremonde et la route de première classe de 
Maestricht à Venloo vers Horn. La route aura généralement 
10 maires de largeur entre les arrêtes extérieures des acco- 
temens, dont 5 mètres de chaussée pavé et en grayelage, et 2 
t[2 mètres pour chacun des accotemens. Les frais de cons
truction de celte route, déduction faite du subside à four
nir parla province , seront imputés sur le crédit de 6,000,000 
ouvert pour construction de routes par la loi du 2 mai i836.

La société de l’Océanie , fondée à l'Etablissement Géogra
phique de M. Vauder maden, vient dé faire partir deux na
turalistes belges attachés à l'exploration de ces contrées loin
taines qui, jusqu'ici n’avaient pas encore été parcourues par 
nos compatriotes.

Leslies que pendant les quatre première* années de leur 
séjourea Océanie visitèrent MM, La court , frères , chargés de 
cette mission périlleuse, sont les suivantes: la Nouvelle Galle 
du Sud, South Australia , Swan River , île Van Diénien , 
Nouvelle Zélande, etc. , etc.

Ces voyageurs sont partis le l3 pour Londres, où il* doi
vent s’embarquer le i7 à bord du Fcrgusson.

On sait que la société Océanique, instituée pour enrichir 
nos collections d’histoire naturelle et développer nos relations 
commerciales, est placée sous la haute protection du Roi et 
que son président est M. le baron de.Stassart , gouverneur du 
Brabant. (Commerce.)

— La compagnie de la garde civique à cheval s« réunira 
samedi prochain , dans on banquet à l'Hôtel du Brabant, 
à 1 occasion du jour anniversaire de S. M. le roi Léopold,

— Par modification à l’art.9de* statuts de la SociétéGéné 
raie belge des bateaux b vapeur, il y aura huit commissaires 
au lieu de cinq. Six sont déjà nommés , ce sont MV1. F. 
Coppens , a Bruxelles ; E. Dupont du Fayt , J. Nagelniakers, 
à Liège ; C. Halbrecq , à Cliarieroy; Ch. Ekercaan et J. Gevers, 
s Anvers.

— Il paraît qu’on a eu tort de prendre au sérieux la nou
velle donnée par le Courrier belge, dune quasi-insurrec
tion des ouvriers de Borinage. Li s journaux de Moos n’ont 
pas aperça seulement l’ombre du rassemblement qui devait 
s’être ren lu auprès du gouverneur du Hdnaut. Au surplus , 
le Courrier belge n'eu est pas à son premier mensonge.

(Observateur.)
— Ou écrit de Minden, 3o novembre :
* L’archevêque de Cologne n’a pas quitté son logement de 

puis le jour ou il y est entré, e! il paraît décidé à vivre ici 
dans une retraite encore plus profomle qua Cologne, où il ne 
recevait même pas fi s visites du président supérieur, du pré
sident de gouvernement ni du général commandant. On ré 
pondait souvent aux visiteurs que Sa Giâce Mgr. l'archevêque 
s'occupait.dans le moment à écrire à S. S. le pape. Après 
avoir dit la messe dans la chapelle établie dans sa maison 
l'archevêque passe en prières toute sa matinée et une partie 
de la soirée.

On nous écrit de Cologne que l’archevêque doit d’autaut 
mieux espérer qu’il obtiendra le chapeau de cardinal que, 
dans ce moment ci , il n’y a pas de cardinal allemand. Ou 
ajoute qu’il serait nommé en même temps que M. le comte 
d’Argenti-au, archevêque de Tyr, nonce actuel du Pape b 
Munich et autrefois colonel d'un régiment de hussards.

(J. de Francfort.)
■ — On mande de Londres :

a La passion des chevaux et des paris a conduit si loin nn 
de nos jeunes lords (Stanley) , qu’il en est arrivé au point de 
devoir abandonner temporairement ses revenus à ses créan
ciers. Il y a à peine quelques années qu’il a reçu de son tu
teur Ioo mille liv. sterl (a.5oo,ooo francs) comptant , et son 
revenu ne s élève pas b moins de 4o mille 11 v. sterl. (t million 
de franc-.) Il avait dans ces derniers temps jusqu’à 5oo che
vaux dans ses écuries. Le noble comte en sera quitte pour 
faire un voyage sur le continent , ou bien pour adopter une 
vie simple et frugale dans quelque coin retiré de l'Angleterre 
ou de I Ecosse jusqu'à ce qu’il soit aligné. »

GARDE CIVIQUE. — élections,
2e compagnie du 2e bataillon de la 4° légion, (Grenadiers, ) 

Ont été nommés :
Capitaine: M Dognée.aîné, avocat,
1" lieutenant : M. Dorée , Nicolas,

Sous lieutenant : MM. Plomdeur, Joseph et Chaudoir, Charles. 
Sergent : MM. Dognée ; Phillips , Mathieu; Wilgot et Caiot.
Fourrier : M. Depotier , Joseph.
Caporaux : MM. Philippe, François; Lesoinne, Charles: Lesoinnea 

Adolphe; Collette. ‘
3e compagnie du 2". bataillon de la 4“ légion. (Voltigeurs 

Ont été nommés :
Capitaine: M.Kips, Adolphe.
ter* lieutenant : M. Guillaume , Jean Martin.

Sous lieutenant : MM. Joiris et Daywaille.
Sergent : MM Happart, François; Haneuse , Léonard Joseph, JVoè'li 

Louis ; Galansen , Nicolas. ’
Fourrier : M. Colson , Jacques.
Caporaux : MM. Dechéne , Toussaint; Lardiuois , fils; Lai resse. 

Jacques Joseph ; Chaumont, Joseph.

CONCERT.
Hier, au concert donne par M. Ferdinand , le concours de monden’« 

pas répondu a la composition du programme. La salle , éclairée comm, 
un jour de spectacle gala , était bien garnie ; mais il n’y avait pas foule, 
et cependant le bénéficiaire n’avait rien négligé de ce qui pouvait rendre 
celle soirée musicale , agréable et brillante.

Parmi les morceaux qui nous semblent devoir être signalés, nous 
placerons le pot pourri sur des motifs delà Juive, arrangé pour la grande 
harmonie, par M. Yankalk. La disposition du théâtre, où étaient rant 
gées la musique du t" régiment et 1 harmonie de l’orchestre, présentait 
un charmant «coup d’œil; le choix et l'arrangement des plus beaux 
motifs de l’oeuvre de Haievy , ont attesté le goût de M. Vankalk
goût que la plus brillante exécution a fait encore ressortir. _ L’aie
varié pour trompette à piston , exécuté par M. Yanhosen, a droit auss- 
à une mention honorable ; cet artiste possède un talent distingué, ej 
des applaudissemens nombreux ont prouvé qu’il avait été convenable- 
ment apprécié.

Les chœurs de Fidelio et du Siège de Corinthe t ont été chantés avec 
beaucoup de précision par MM. les artistes et amateurs.

Aptes avoir accordé des éloges à ces morceaux d’ensemble , uou* 
vendrions pouvoir les étendre aux airs chantés par MM. Berton et Her
mann. Mais ce dernier a été très.froid , dans son air des Puritains, sou 
chant manquait de goût ; et ce jugement, nous l’appliquons égalent ent 
à la cavatine chantée par M. Bei ton.

Nous ayons entendu exécuter le beau trio des Huguenots par MM. Ri- 
chelme, Bouchy et Mme. Vadé. Hier, MM. Hermann , Sylvain et Mme. 
Huguet-Roux, s’étaient chargés de nous faire également entendre cette 
belle composition ; il nous en coûte d’avouer que la manière donl ils se 
s0nt acquittés de leur tâche, nous a fait regretter leurs devanciers»

VILLE DE LIÈGE.

Anniversaire de la naissance du roi.
Le collège des bourgmestre et échevins,

Arrête :
Vendredi |5 dn courant, à six heures du soir, le son de* 

cloches des églises de cette ville annoncera la solennité du 
lendemain.

Samedi 16, les cloches seront sonnées à trois reprises $ 
savoir :

A liait heures da matin ;
A midi ,
Et à aix heures du soir*
Le même jour, les édifices publics seront illuminés.
A l'hôtel de villa, le 14 décembre 1837.

Le président, Louis JAMME.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Vendredi 45, à 6 t|2 heures, septième représentation du 4me. mois 

d’abonnement, 5me. représentation de M. Lhérie, premier confirme 
du théâtre des Variétés, le NOUVEAU SEIGNEUR du VILLAGE, 
opéra comique en un acte — Le BOUFFON de LOUIS XIV où 
L'HOMME MÉCONNU , vaudeville en trois actes. Premier acte, le 
Bouffon à Versailles; 2me acte, le bouffon à bonne fortune; 3me, 
acte . le mariage du bouffon. — La 2me. repré-entation de : la SON
NETTE DE NUIT, ou les ineonvéniensde se marier lorsque l’on est apo
thicaire. M. I berie, un des auteurs, remplira quatre rôles différons qu’il 
a créés à Paris,

Le receveur des contributions directes des quartiers du 
Sud et de l'Est , invite tous les contribuable* à venir j 
sans retard, solder leurs contributions de cette année.

Liège ,le 15 décembre i837.

société d’encouragement pour l’instruction ÉLÉMENTAIRES

EN VENTE chez H. DESSAIN,

IMPRIMEUR-LIBRAIRE, PLACE SAINT LAMBERT:
t. Henri ou la Famille du Sabotier, 2 vol. (arec 4 vignettes). 
2. Simple Suzanne ou la Reine de Mai ,
S. La Famille de Guillaume Haris ,
4. Maître Pierre , entretiens avec ses petits amis,
5. Id. entretiens sur Franklin,
6. Les Œufs de Pâques,
7. Persévérance ou Découverte de Part d’émailler la Poterie, 
8 Simon ou le Marchand Forain ,
9. Antoine et Maurice ,

(0. Histoire de Joseph,
11. Le bon Fridolin et le méchant Thierry , 2 vol.
12. Histoire de la Découverte de l’Amérique , 2 vol.,
<3. Histoire de Michel Lambert,
14. Premières notions de Géographie, de Chronologie et d’Hil-

toire (avec 5 cartes),
15. Robinson dans 3on Ile (ivec plusieurs vignettes),
16. Histoire des Inventions et Découvertes ,

PUBLICATIONS NOUVELLES :

60 
25 
80 
20 
25 
45 
4 5 
30 
30 
30 
60 
60 
45
35
2S
25

e«

(8. Livre d'instruction morale et religieuse ,
49. Les Fables d’Esope (arec vignettes) ,
20. Histoire du petit Jacques,
21. L’Ami des Ecoliers,
22. Géométrie industrielle , parBergery, - -

MM, les instituteurs jouissent sur tous ces ouvrages d’une remis'
.10 p. 0[0.

4« 
i5 
4 5
25 

2 50



LE POJ ITIOÜE

ETAT CIVIL »E LIEGE, o» décembre.
Naissances : 2 garçons , 3 filles.
Mariages , 6 ; savoir G. 5e. vais. houilleur . fanbourg Sie. Margne 

rite, et a. DDnée Lèiatve, journalière 
journ. , rue des Écoli* rs, et A1«

1 r nn !*«♦;» Imulan^i . ^
, armurier , faubourg Yivegnis ,

même rue. *— Th. Seguin, 
L. Dumont, domestique , ru du Chain 

pion. —J. G. T. "l'ctit , boulanger rue Grasse Punir , et J l<la , sans 
profession , même rue.— J G. J Gilles 
et M Rnka sans profession , niêine faubou-g
donuier en Bervérue, et J. Drllia , eoutui .ere , sur Meuse —I 1 bonard,

cor-

m. , sur le Mol.t , et M. Leinuiie, brodeuse sur lt_Mont_C BfLOlll « Cl M • LilTimilG, ua.. an» •«
i ; savoir : J. Louw » , blanchisseuse , el J. T Thibault, ar-]OU I II. , aUl

Divorce ,
niuiier . domieiliés eu cette vide

Décès 
Bas Bh-'
ffî£j£ï£&i'ÏA

2 gare: i femme,; savoir : 3. Delruidle., âgée de s5 ans, rue 
us ,"épouse de Paul J. Giiot.

~~z- ~ss.- ggagagBi

ARMÖiWJÄ 

VENTE DE LIVRES.
LE 21 DÉCEMBRE COURANT, a deux heures,

Il sera vendu chez M. Duvivier, rue Velbruck,

Une BELLE COLLECTION choisie (le livres-classiques, dhis
toire, de II Itères lure, voyages, éditons les_.pl us estimées, la 
plupart neuf , t-i deux lie-ux rayons eu acajou.
* Parmi ces lit:resse trouvent lu beau Voltaire Beoehot, cn yov, 
in-8 , le Buff.il avec les descriptions analouiii|iies de Dauben- 
tun ,4| vul. iu-8 ; lu R msseap avec n dus de Muss. I P.tl...y , 
a5 v d., Diderot .Daleinberl, Barante, Hume Rui.ertson, S.s- 
motidi , Gibbon , où le catalogue se dislribueia le i8coura.it.

a3o t

ADMINISTRATION
DE

L’ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES.

fmw&
DE

CHEVAUX DE REFORME.
LUNDI i8 DÉCÊMBHE , a deux heures de relevée,

Sur le M .relie aux Grains, Quai de la But’e, on vendra 
19 CHEVAUX DISTRAIT, provenant du 3me. regiment dar-

2284
tillerie.

argent comptant.

LE JEUDI 28 DÉCEMBRE 1807 , neuf heures du matin ,

Les heritiers de M Jaccjnes Joseph MARCHIN , ancien avoue , 
FERONT VENDRE AUX ENCHÈRES , en l’étude à Liège 
du notaire KEPPENNE, et par sou ministère:

f 4 9

LE LUNDI 18 DÉCEMBRE courant, à 10 heures , M" 
DUSVRT, notaire à Liège , VENDRA aux enchères, devant 
M. le juge de paix des quartiers du Sud et de I Ouest de celle 
ville, en -on bureau, rue Mont St. Martin ,

1 S
SISE A LIÈGE, SUR LA FONTAINE, N° 99.

S’adresser, pour les conditions, au bureau tie ladite justice 
de paix, ou en i étude dudit notaire. 2221

SISE RUE NEU\ E , N° 434 , occupée par jean forir.
20 UNE MAISON , sise rue de- R vêts , n° 454 » occupée 

par Jean J ■sej.li Bpnniveit.

■ 3L1S 1SHT1S »» .
3° 32 francs 7 5 centimes, due par Jean Dister, menuisier, 

au faubourg Hoch.’.porte,
4° 43 francs 76 centimes, due par Gilles Grahay , arinu 

jirr , sur la Fontaine.
5" i3 francs 67 centimes, due par Jean Louis Libert, rue 

Mors-Château
6° 10 f.ançs 63 centimes , due par Léonard Guillaume 

rue Entre-deux-Poi.ts, Outre-Meuse.
7® 14 francs 58 centimes, due par Pierre Joseph Louis du 

Hall« iix , coin.nune de Natulrin.
8° i3 francs 02 centimes, due par Si.non Brack de Siins.
9° 7 francs 29 centimes, due par Barlhéleini Joseph Ma

réchal , de Piuioovaiix.
10" 4 francs 86 centimes, due par Jean Lambert Dispa , 

de Grandzée et autres.
I l° 4 setiers d’épeautre , due par la veuve Jean Joseph

VILLE DE LIÈGE.

Le collége des bourgmestre et échevins informe les habitans du quar» 
lier de l’Est, que M Cliamelot, géomètre du cadastre, s’occupera inces. 
sainmeut des travaux d’arpentage et autres relatifs aux mutations cadas
trales du ni ce quartier.

Leulits habitans -ont, en conséquence, invités à donner à ce géomètre 
un lib 1 e accès dmis leurs propriétés et à luifnurnir tous les renseigne* 
mens prop, es a faciliter ses opérations et à en assurer l’exécution.

A l’iiôtel de ville , le tt décembre 1837.
Le président, Louis JAMME.

BOURSES.

PARIS, le 13 décembre.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act de 1 B de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin ^831*

3* (<,, COllSOiidés . . 
Bel. m. 1832 C. D. 
Holi Dette active. 
Pô; tugais, 5 p. c. . 

M. 3 p. c. .

107 60 E»p. D. dilf. s. int.
79 20 j 0 Dt. pas. s hit.

2577 50 j Belgi((. Fmpr. <832
98 10 Banque de Belg. .
20 5(8 i

7 «ï» 
h it2 

1 OS 1(4 
t53o ».

LONDRES, LE 12 DÉCEMBRE.
93 7|8 

loi 7,8 
84 118
29 3Q
2l) »1»

I Espagne Cortès.
Différées. . . .
Passives..............
Russie..... - .

II Brésil. F.inp. (834,

»9 5|8 
7 .,2 
•4 ((<

0 A

79 'il

AMSTERDAM, le i3 décembre.
Hull. Dette active.
Dito 2 41*2............
Üiilér-ée. . • . • • 
Biljet de change 
Syndic. d'amort. .

» 3 4‘2. .
Soc. de connu. P.-B 

o nouvelle. 
Russie , H. et C*. 5 

. 1829,5

101 5[8 
53 5ii6

n »_(« » 
22 3j4 
93 i3[i6 
76 i [t6 

172 1 j8
A A A J A 

101 1(2 
U)5 »(•

jilnscr. au gr. livre. 
! Certifî. à Am«fc. . 
Pologne. L.’fl. 500f. 

||Lots »le lui, 5u f. 
Espagne. E. A ni.

I Dito grd.............
IjDeltc differ. anc.

• IIOUV.
o passive.

II Autriche. Métal. 5.

« A 0 (A
96 5(8

son •(»
.». A(»

20 » p*
19 9,16
6 l|8
7 3(4
• » (o

10a 5(3

LE LUNDI 18 DÉCEMBRE (837 , A DEUX HEURES PRÉCISES 
DE RELEVEE.

Le notaire KEPPENNE procédera à la VENTE aux enchè

res , par L>ts et sur lieux ,

Débotté, de Plaiuevaux.
l’éludeLe cahier des charges et les tiîres sont déposés en 

dudit notaire , rue Sl-Hubei t, n, 5gi , ,où on peut prendre 
connaissance. 2270

3
Croissante dans un terrain , faisan! partie de la propriété 

d- Mlle, de Vacant , situé entre la chaussée Si. Gilles et 'le 
cheunn du Laveu, dans le tracé du chemin fer. Celle pépin-ère 
consiste pu (>o limiers et pomiers à hmte tige , piuuieis^, 
vengloliei s, pass «*abrico<-ers, pommiers nains, pmri rs.greffes 
sur cooraeier, tous propres a ê(-e mis en place; pêebés écus- 
gounés et abricotiers , de deux an<, et a b isse l ige, ppiniuiei s 
nains gieffiis d un an , pommiers de paradis, po tiers non 
gn fies et autres sauvageons-.

S’a.resser pour les voir h U dame GALOPPEN aux mêmes
lieux. 726g

ANV EUS, LE 14 décembre.
Anvers. Del,, aeliv. 102 !|2 An XAPL8S. Cert. Falc. 91 3(4

0 Det. dilTéi. 48 «|. lui < 11
Emp de 4^ mill. . 
Holl. Dette active.

101 1(1
0 » 0 j 0

A à An. 1834. S8 1(t

Heute remboursai). 
Autriche. Métal Si.

97 1(2
1U5 «j«

p CHANGES.

Lois de fl. 100. . O»0 »(» Amst., c. jours. . 3(8 ar.
. de n. 250. . $3f 0(9 Uolterd., Klein . 3(8 ar.
t de fl. 500. . 7> 4 0(» A (Paris, Idem .

Polog. Lots fl. 300. 1 Î 8 0(0 I’ • 7 mois. 5|8 o|o
. fi. 1.00. i37 1(4 P Lond. pT Estr. c. j 4"|3BRÉSIL. F. à L f 83 4 79 '1- A • 2 mois 39(1( 1 

36 • (»K s Pag . Emp. <83l 19 7(8 20 î 1 Francfort, es. jis
■ D.dif. 1«34. 0 0,0 I 0 3 mois 35 5(8

Dit. p. < 834. 
Dette dilf. .

. .j.
“i*

nBruxelles et Garni 1(8 „(•

A
P

AVIS»
ON DEMANDE pour une GRANDE DISTILLERIE , une 

personne qui puisse en prendre la direction.
S’adresser au notaire DELVIGNE à NAMUR.

D BONS OUVRIERS TYPOGRAPHES peuvent se présenter
eu bureau de cette feuille.

PROVINCE DE LIÈGE.

DROIT DE NAVIGATION.

AVIS.
L” SAMEDI 23 du romani à 1 1 lieuresdu malin ,à l’HOTEL 

do GOUVERNEMENT à Liège, il sera procédé par de*, ni 
M. le gouverneur «e celle pioiuce, ou son délégué-et >ous 
appr' b i-ion nltéi ieurt* de la députation du conseil provincial',* I 
a U RÉADJTDICtTiON aux enchères et h l'extinction des 
feux, du droit tie navigation au bureau de Fragnée sur la 
Meuse, h Liège.

Le c lii-r des charges est déposé à I hôtel du gouverne 
ment et dans le .bureau île MM. les commissaires d arrondis
sement de Liège et de Huy.

Liég •, le i4 décembre 1837.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’AN VERS DU 14 DÉCEMBRE 1837.
On a fait peu d’afflires aujourd'hui en active espagnole . ouv 19 7(8 

et reste arg. au comptant. Primes à un mois sO dent t l>(, cours
Actions de la Baiiq. Comm d'Anvers, ouvertes 1U8 1Ü7 3j4 et 

reste 1 u 7 1 ( 1 pâmer.
I.es primes oflei tes.
Brésilien 79 I [ 1 A. et 79 3|4 P. Lots de Nassau f. 22 1(2 P.

BlUJXKUiKS, LR l4 DÉCEMBRE.

FONDS BELGES ET ÉTRANGERS.
54

UH

PAU SUITE DE [SU E EN CHÈRE.
Samedi T&décembrE 9 heures du matin,

IL SERA PROCÉDÉ

Pardevnnt M. le j-6
de la ville d<-

iitje t
L'ficc , en son

le pa x d .s quartiers du Sud et Ouest 
bureau , rue, Mont St. Martin,

et par le. «d-.iitè-e de M* RKNOZ. notaire à Liège, A LA 
VENTE DÉFINITIVE AUX ENCHÈRES,

1S
CI APRES DÉSIGNÉS , SAVOIR 5

rer, lot, — UNE PRAIRIE, située commune de HODY vis- 
è vis de Ch-mxhe, contenant 4 BONNiERh 3.verges granths 
sur ia mise a prix de _ 14,1/5 »

ame. lot. — UNE MAISON avec un petit jardin 
situé commune de SIEMBERT arromlissement 
de Vcrviei s s'ui" la mise à prix de

3me. lot. — UNE RENTE de 4 f|fl!1cs 50 cen
times, due par le s-eur.-Parent de Fooz sur la mise 
à prix de

4-ne.lol. — UNE RENTE de 5 munis 7 seliers 
due par M. Vincent Lamarche de Liège, sur la m se 
è prix de

5n-e. lot. — UNE RENTE de 1,2 francs 15 cen
times -lue par le sieur J icqueinin de FLÉiVlALLE- 
GRANDE, sur la ui.es prix de

6ine. et 7111e. lots.—15 RENTES eues par divers, 
S’adris-er pour les conditions de la rente tà M* 

ru da Pot d’Or.

Delle aeliv l 1(2 
Emp. botsch., .

» Fin cour.
, 1838, 4 g.
• Fin cour.

B. de la ville lt-32 
Holl. Delle active 
Heute domaniale 
Al'TRICHE. »lét.ill
Naples. Falconnet 
Espas. Deile act 

Fui cour, 
pr. ( m. d 1. 
différée 1830. 

• (835.
dette passive. 

port. Doua Mai ia 
Brésil. 1824- • • 
Rome. 1831. . .

J.-G. LARDIN0IS, ÉDITEUR
RUE DEVANT LF.S CARMES , N. 382 , A LIEGE.

EM VENTE 2

Nouvelle GRAMM AIRE française,par MM. NOEL et CHtP- 
,L : nouvelle édition , revue et CORRIGÉE d’après le DIC-

CH ANGES. 
Amst. et. jours. 
Lotsi>. et. jours 
Paris, et. jours

1,2 
1|2 

ICI 1,2
94 l|2 
94 1(2 

101 1(4 
53 1,2 
97 5(8 

105 • (» 
92 i>(» 
2 1 « 1»
O D tt j « 
20 •[» 
»0 «(• 
«a d j»

» *>[» 
a »

80 AJ» 
101 »I»

4,2 p 
12 08 3(1 

'.(8 av.
actions industrielles.

Gén. en fl. 
ém. de Par.

O r\ li ' lltj »5Umuu , Ill.iou --- l
T ION N A IRE de L ACADÉMIE (i835), suivie du traite de

100

63

1,690 50

126 »

RENOZ, 
2236

veisific-ition français« de 
Prix : broché , l fr. 20 c :

M. Em. LEFRANC. t 
cartonné, I fr. 35 c.

vol in-1 2. 
2280

Société, de Coin. 
Banque de Belg. 
S. S.inib. et O 
Haut Fourneaux 
Charbon Flé-u. 
Banque Foncièie 
Ch H. et W. . . 
Ch. Scle.-sin . . 
Entrep liulustr 
Cli. Lev. do Fi.

. I 820 »(. 

.Il 725 »i*
- <4» 1(2 
• 147 «p
. <05 «j'»
.11 <46 »t[»
. [j »6# 0(0 

tu3 1(2
0 0 » I» 

Ml* 0(0

127 4t2 
135 *<i»

SUITE DES ACTIONS.
S. d’Ougiée. ,

Sais LonclY- 
Clie <le 1er.
S. tie Venues.
Bat. à V. Anv.
S. St. l.éona. .
S. Chateiiti. . -, .
S. Verreries. . .
Ecl. gaz. rés. . ,
S. llallinerie. . .
Verr Ch aid. . ,
Expi. I Espér.
Ues Brasseries.
Librairie H .
Typogr. W. .
Fahr. Tapis. .
Fabr. de fer. .
Mutual, ind. .

C. de Bruges. .
H. F. Moue. . .
Libr. Mtline. . 

i S. act. réun. .
! S. de Fieu. . . 
Ebéni'terie.. .
Librairie Sc. .

^ Fab. Pianos. . 
j H. F. Borin. .
1 Hoyoux...........
j Fahr, de pap. .

Lits de fer. . .

«»»> 0(*

i3j 1j2
I U0 ' |o
AA« 0j»

M*
00« 0(*

«no B(o 
00» A (0 

00 01 •
• ou »(•
• nu 0(0
• 11« «(« 

000 » (•
0* 0 (» 

0» 0(0 

<11 111 
» 0 0 V (0

113 5j8 
««« 0(»

» 0 » r (0 

0 0 0 (0 

107 »(» 
0 0 » (0 

» A 0 « (»
0 0 O (» 

A 0 O (O 

0 (0 

D (0
l* 
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CHEMINS DE FER.
De Par. à St Ger 

0 à Y r. d
* riv. g 

De Mulh. à Th. 
GatnbartA . • . . 
Luxembourg. • •

«00
000

000 »(• 
0 00 0(0 
»00 B (0 
000 »(0 

0 0 »(O 
» 0 0 0 («

VIENNE, LE 6 DÉCEMBRE. 
Métalliques, 1 o5 5(6. - Actions de la Banque, Illt •(»

Antmisé par deux ra puts de l’Académie de Médecine , 
deux brevets du Roi , cl 60 certificats des plus célèbres mé- 
iL ci 11s , accordé à de Lasgreideb , seul propriétaire- H **st 
Lal-neut des convalescents, <L - daines, des enfants , des 
vieillards, et des personnes affectées ne maladies destomac 
et des intestins, et rétablit-les forces épuisées. Deipô's dans les 
pharmacies de M M. L. Éti nue . à V-.uvi.crs ; Van West 
Ulétis, à St T rond, où l’on trouve Sirop et Pate de NafÉ 
d’Arabie, pour gm-rir les rhumes, toux , catarrhes, asthmes, 
enrouemens, coqueluches, palpitations, «t les maladies de 

uili iue h-s plus invétérées. Ferdinand Fioidbise , rue Pont 
d lie, à l’Arbre d'Or, n. 83i, à Liège. 706

a enC£>re
de 28

PLACE D'ANVERS, le i4 décembre.
Café —Depuis les veilles que nons avons citées hier , on 

traité environ 45" balles Batavia ord. à bon ord , dans les prix 
1(2 à 29 1(4 Les affaires ont été insignifiantes dans les autres sor t 
par suite de la grande fermeté des détenteurs. ès ron-»

Sucre brut. — I.es ventes publiques de ce jour se sont faites tr 
dement et à de bons prix.

MARCHE DE LIEGE du i4 décembre 1Ö37.
15 56 
12 16

Froment, l’licctolitre, 
Seigle »

Imprimerie de J.-Bt*. Nossmw , r«e du Pot-d’Or , »° 622, à Liiffa

t


